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1er avril 

On oublie souvent la très grande sainteté de Dieu : il est si bon, 
si précieux de se souvenir de sa miséricorde et de son amour, 
qu’on risque de négliger l’adoration qui lui est due ; l’obéissance aussi, 
et la soumission sans mélange qu’il attend des membres de son peuple. 
 
Il est important de relire ce que le Tout-Puissant exigeait, 
en réponse à sa première Alliance. Il illustrait de manière frappante 
ses ordres et ses commandements. Par exemple, il dit à Moïse : 
- cela nous est rapporté dans les Livres du Lévitique et du Deutéronome – 
 

 
« N’accouplez pas, dans vos troupeaux       deux bêtes d’espèces différentes ; 
 

ne semez pas dans vos champs                   deux semences différentes ; 
ne portez pas de vêtements tissés                de deux sortes de 

fils ; 
vous ne porterez pas de vêtements faits      de laine et de lin 
tissés ensemble. » 

 
 
Le Dieu saint nous veut tout entier à lui, 
comme son Fils lui appartenait tout entier, lui qui disait : 
 
 
« Vous ne pouvez servir Dieu                       et Mammon, le dieu « argent ». 
Etre un tissu de laine                                     et de lin, 
c’est être un peu « animal »,                         et un peu « végétal ». 
Un peu chrétien,                                            et un peu païen... 
 
 
Notre Dieu n’a que faire de serviteurs partagés. 
S’il vomit les tièdes, c’est qu’ils ne sont... 

 

 
 . . .  N I  C H A U D S  
 
 
Il est primordial de méditer là-dessus et de demander à son regard 
- « trop pur pour accepter la vision du mal » - 
d’examiner la profondeur de notre être, sa face cachée, 
et de mettre en lumière les mélanges... 
pour nous purifier. 

     ... NI FROIDS 



2 avril 

 
 
On peut lire, dans l’évangile de Matthieu, ces mots : 
« Jésus monta dans la barque, ses disciples le suivirent. 
Alors, il s’éleva sur la mer une si forte tempête 
que la barque était couverte par les vagues. 
Et lui, il dormait… » 
 
 
Que le Fils de Dieu s’installe dans un bateau prêt à lever l’ancre 
ne va pas changer la météo… 
Il y monte le premier, et ceux qui l’aiment le suivent. 
Apparemment confiants. 
 
 
Or, à ce moment se lève un vent de tempête 
avec de si hautes vagues qu’elles recouvrent la barque 
et ceux qui y sont installés. 
Le Fils de Dieu, lui aussi, est trempé, 
mais, serein, paisible, souverain, 
car il est Dieu de l’univers. 
 
 
On sait que, terrorisés, ses disciples le réveillent, 
et que lui, toujours paisible, 
toujours souverain puisqu’il est Dieu créateur, 
ordonne à sa création de se taire. 
Le vent et les vagues, alors, lui obéissent et s’apaisent. 

IL DORT ?



2 avril 

 
Tu aimes ton Sauveur. Il est ton bon Berger. 
Tu le suis, te cachant souvent sous sa forte main, 
sous son manteau. 
Tu le suis, 
quelle que soit la barque dans laquelle il monte. 
Tu y montes aussi… 
 
 
Et voici un ouragan qui se lève et menace la barque… 
Vous allez chavirer ! Tu n’en peux plus !… 
Et lui, il dort ! 
Où donc est son amour ? 
Il dort alors que la mort te menace !… 
Oui, la situation est épouvantable. 
Pourtant il est là. 
Il dort… 
 
 
En fait, il fait semblant. 
Car « il ne sommeille ni ne dort… » affirme sa Parole. 
 
 
Alors, crie ! 
Même si, lorsque le vent se sera tu, il te dit : 
« Pourquoi as-tu peur ? Comme ta foi est petite !… » 
 
 
Bien sûr que, parfois, 
notre foi ressemble à la flamme d’une bougie 
dans un courant d’air… 
Elle vacille, prête à s’éteindre… 
Il le sait. 
N’a pas disparu, lui. 
Il demeure souverain. 
Il règne ! 
 
 
Alors, n’hésite pas à crier jusqu’à ce qu’il se lève ; 
car il se lèvera, 
ordonnera à la tempête de s’arrêter. 
Parce qu’ il t’aime, 
et tu es le joyau de sa couronne ! 



3 avril 

 

 

La Genèse nous révèle que Dieu a fait l’homme 

« semblable à Lui ». 

 

Très proche, donc, comme on l’est dans une famille. 

 

 

Lorsque Jésus raconta la parabole du « Bon Samaritain », 

c’est la bonté de cet homme qui fit répondre le Maître de la Loi : 

 

 

« LE PROCHAIN ? 
C’est celui qui a été BON avec le blessé. » 

 

 

 

Si donc nous devenons le prochain de tout être humain 

en lui manifestant de la bonté, 

donc de l’amour, 

nous découvrons alors 

qu’être « prochain » les uns des autres en nous aimant, 

nous rend enfin vraiment 

« semblable » à Dieu notre Père, 

puisqu’il EST Amour ! 



4 avril 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jésus t’a dit : 
« Demeure, habite, vis et reste DANS MON AMOUR. 

Là est ta maison, ton abri, ta cachette, 
 

TON « HOME » 
 

N’en sors jamais, 
mais fais-y entrer, pénétrer ceux qui viennent à toi. » 

 
 
 
Quant à toi, 
ton Seigneur bien-aimé, 
lui aussi, 
te demande de venir habiter, demeurer  
dans ton amour. 
 
Alors, veille à ce que, jamais, il ne s’y sente à l’étroit, 
car son Amour à lui est vaste comme l’océan. 
Tu peux y nager, y plonger, y être immergé, t’y détendre et flotter. 
 
Sois conscient que lui, Berger fidèle, mais grand Roi, 
Soleil levant, Lumière du monde, 
désire aussi se reposer, se détendre, 
être enveloppé de ton amour à toi. 
S’y lover, s’y étendre, 
comme il faisait peut-être, sous le figuier du jardin de Béthanie. 
Reçois-le, invite-le, accueille-le 
comme le Prince de la Vie qu’il est ! 



5 avril 

DANS L’AURA 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Si tu lis la Parole de Dieu, 

tu demeures dans la Lumière, 
car la Bible nous dit : 

« Ta Parole est une lampe à mes pieds ; 
une lumière sur mon sentier. » 

 
 
 
Une lampe n’est pas un projecteur puissant éclairant l’avenir. 
Elle fait une trouée dans l’obscurité ; 
crée comme une bulle, 
entourée d’ombre, bien évidemment, 
mais où tu vois où ton pied peut se poser sans danger, 
sans risque pour le pas suivant. 
Son rôle est d’éclairer un seul pas à la fois. 
 
A ceux qui l’écoutaient, 
Jésus disait de demeurer comme l’enfant qui vit le présent, 
sans se tourmenter pour le lendemain. 
 
Demeure donc dans « l’aura » de la lampe ; 
demande à Dieu ses directives pour ta journée ; 
adapte ton pas souvent trop rapide au rythme lent du berger, 
qui jamais ne galope devant son troupeau, 
mais mesure, lui aussi, son pas au pas de celui qui le suit. 
Ainsi, tu n’auras rien à craindre du lendemain. 



6 avril 

 
 

 Aux 
Galates, 
l’apôtre 
   Paul 

 explique 
clairement les 

  conséquences 
du paradoxe que 

semble être le don 
 de la Loi par l’Eternel, 

   le trois fois saint, 
              à Moïse  
  pour son peuple, Israël. 

 
    Car aucun être humain, 

jamais, ne sera capable d’obéir 
 à toute la Loi. Aucun. 

Les plus grands saints eux-mêmes  
         demeurent prisonniers 
  de leur chair humaine, faillible... 

 
   Paraît alors à celui qui médite 

   la Parole de Dieu, 
 un rai de lumière qui, peu à peu, grandit, 

 grandit... et devient éblouissement : 
 
Oui, le Créateur de l’univers avait un plan, 
un projet merveilleux dès l’aube du monde. 

  L’être humain qu’il avait créé à sa ressemblance 
 ne résisterait pas à la tentation de son autonomie, 
 de son indépendance à l’égard de Dieu son Père, 

    et allait tomber... 
 

 Aussi prévoyait-il dans son incommensurable Amour 
 comment il allait le sauver... Le réhabiliter. 

  Lui permettre de mourir 
 

 PAR PROCURATION, 
 
   de ressusciter par procuration, de retrouver son identité première 
 et divine, mais par, au travers du Fils de son Amour, lui demandant 

  un corps d’homme pour délivrer, restaurer, anoblir enfin 
l’être humain déchu. 



7 avril 

 
 
 
 
  
 
 

 
 

DEBITEUR 
 
 
 
Paul, l’apôtre, écrit à ses amis de Rome : 
« N’ayez de dette envers personne, 
sinon la dette de l’amour 
que vous vous devez les uns aux autres. 
Aime ton prochain comme toi-même : 
celui qui aime 
ne fait aucun mal à son prochain. » 
 
 
En lisant ces lignes, on se sent bourré de dettes… 
Il est tellement plus facile 
de rendre un peu d’argent emprunté 
que de donner son cœur ! 
 
« Celui qui aime 
ne fait aucun mal à son prochain… » 
 
Pour moi, pour toi, 
voilà du pain sur la planche 
à défaut d’écus dans la main !… 



8 avril 

 



9 avril 

 
 
 

Après que Caïn ait tué son frère, Abel, 
l’Eternel Dieu dit : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LE SANG CRIE JUSQU’A MOI ! » 
 
 
 
 
 



9 avril 

 
 
 
Il ne faut pas croire que les horreurs et les violences 
commises chaque jour dans le monde 
ne « crient pas » jusqu’à Dieu. 
Il voit ; il entend et son coeur pleure. 
Il intervient aussi, parfois, pour les siens. 
 
 
 
Caïn, effondré, lui dit : 
« Je dois me cacher ; on me tuera ! » 
Et Dieu, rempli d’amour, lui met sur le front un signe, 
le Tav, qui est en forme de croix, 
et qui empêchera qui que ce soit de le toucher. 
 
 
 
Durant la dernière guerre, les Juifs ont été marqués, 
en signe honteux de dérision, 
de l’étoile jaune. 
Mais ce signe, 
n’est-il pas celui qui a conduit les Mages à Bethléhem ? » 
N’était-il pas, malgré la haine qui l’avait choisi, 
un signe de Dieu, malgré tout, pour son peuple ?... 
 
 
 
Le signe inscrit sur le front de Caïn était, lui, l’annonce 
de la longue, lente réconciliation entre l’homme et son créateur, 
qui allait devoir passer par la croix. 
 
Si nous sommes, nous aussi, marqués de ce signe, 
nous sommes porteurs de ce message : 
 
 
 
             « Celui-ci est aussi un enfant de Dieu ! » 



10 avril 

 
JUSTE POUR VOIR 

 
 
 
Il y a dans la Bible des paroles 
qui nous semblent parfois contradictoires : 
 
Dieu dit à Malachie, le prophète : 
« Mettez-moi à l’épreuve, 
et vous verrez si je ne déverse pas mes bénédictions sur vous. » 
 
Pourtant, il nous est rapporté que Jésus, 
à Satan qui le provoquait, lui lançant : 
« Si tu es vraiment Fils de Dieu, jette-toi dans le vide... » 
Jésus répondit : 
« La Parole dit aussi : 
Tu ne mettras pas l’Eternel ton Dieu à l’épreuve... » 
 
 
 
Oui, à ses enfants obéissants, aimants et fidèles, 
Dieu permet parfois de lui lancer un défi. 
Il l’accepte également lorsque cela vient d’un être qui, 
de toute la force du désespoir, le cherche, 
car il se noie... 
 
Et il répond. 
 
 
 
Mais ce dont l’homme doit se souvenir, 
c’est de la sainteté de Dieu. 
Il ne faut pas jouer avec le feu, avec le danger, avec le mal, 
ignorant volontairement la responsabilité qui nous échoit, 
et ceci juste pour voir si Dieu intervient... 
 
Ce serait là se moquer de Dieu. 



11 avril 

TOUT OU RIEN 
 
 
« Il n’est pas bon, dit Dieu, que l’homme soit seul : 
je lui ferai une aide, semblable à lui. » 
Et Dieu créa le couple ; 
deux êtres complémentaires, qu’il associa à sa création ; 
il leur dit : « Croissez ! Multipliez ! »  
 
Les ayant créés semblables à lui, 
il mit dans leur cœur l’amour qui était le sien, 
afin que tout soit harmonie. 
 
Aucun des deux partenaires ne serait tout pour l’autre. 
Le tout, c’était le couple. 
Et cette nouvelle unité serait attachée, soumise, dans l’amour, 
au Créateur, 
comme les deux boeufs d’un attelage sont soumis au paysan 
et dirigés par lui. 
 
Ce qui a fait basculer l’œuvre parfaite de Dieu dans le désordre, 
ce fut lorsque le couple délaissa son Créateur ; 
ou que l’un des deux partenaires devint TOUT pour l’autre… 
ou plus rien. 
 
Et l’équilibre a été rompu. 



12 avril 

 

N’EN OUBLIE AUCUN ! 
 
 
 
Dans ses psaumes, ses poèmes et ses cantiques, 
le roi David parlait à son Dieu, l’invoquait, le louait, le suppliait… 
Mais souvent aussi, il parlait à son âme, 
l’encourageait, la calmait, la consolait, la secouait ! 
 
 
« Pourquoi t’abats-tu, mon âme ? Pourquoi te désoles-tu ? 
   Espère encore en Dieu ! » 
 
« Retrouve le repos, mon âme, car le Seigneur t’a fait du bien ! » 
 
« Réveille-toi, mon âme ! » 
 
« Mon âme, bénis l’Eternel, et n’oublie aucun de ses bienfaits ! » 
 



12 avril 

 
Si, lorsque, dans nos heures de chagrin, de déception, de souffrance, 
encourageant notre âme à se ressaisir, à réagir, 
nous comptions les bienfaits de Dieu, 
nous appliquant à n’en oublier aucun, 
soyons sûrs que le chagrin, lentement, passerait au second plan. 
 
Même si la douleur est intense, 
que nous avons de la peine à sentir la présence de Dieu, 
nous pouvons le remercier de s’être manifesté, 
dès l’aube du monde, 
par TANT de beauté dans la nature. 
 
Même si nos yeux sont voilés par les larmes, 
nous apercevons le ciel, 
bleu ou caché par de beaux nuages aux formes harmonieuses… 
 
Si nous avons chez nous quelques fleurs, une plante verte, 
un chat, un chien, 
nous penchant pour en admirer la perfection dans chaque détail, 
nous pourrons dire merci à l’Artiste-Créateur… 
 
Et même si nous souffrons de solitude, il y a bien 
l’épicier, 
la caissière du grand magasin, 
le marchand de journaux, 
une voisine, 
le chien des voisins qui nous adressera un regard amical… 
 
Pour cela aussi, et déjà, nous pouvons dire merci… 
 
Quand nous étions enfants, le soir, avant de dormir, nous chantions : 
« Compte les bienfaits de Dieu, mets-les tous devant tes yeux : 
tu verras, en adorant, combien le nombre en est grand ! » 
 
Creusant chacun notre jeune tête, nous en trouvions toujours, 
même si, à l’époque, 
nous n’avions pas encore conscience de ce cadeau extraordinaire 
de la venue, dans un corps humain, d’un Dieu infini, 
qui se limite en venant partager la souffrance de chacun et qui, 
dans sa compassion et sa miséricorde, 
est venu pour ôter de notre cœur le poids écrasant de la culpabilité ! 



13 avril 

 
 
 
 

PAROLE DE DIEU 
 
 
 
 
Il nous est proposé, 
avec l’armure protectrice 
que le Fils de Dieu a gagnée, 
en assumant notre condamnation à mort, 
il nous est proposé l’Epée de l’Esprit 
qui est Parole de Dieu. 
 
 
 
Or nous savons, clairement énoncé 
dans le premier chapitre de l’évangile de Jean, 
que la Parole de Dieu a été FAITE CHAIR… 
En Jésus, homme de Nazareth, Fils du Dieu d’Israël. 
 
 
Ainsi, lorsque nous prenons, par la foi, 
cette épée dans notre main droite, 
nous saisissons à la fois 
la toute-puissance du Fils ressuscité, 
- la même qui a ouvert la mer Rouge 
et fait cesser la tempête sur la mer de Galilée – 
et la toute-puissance du Souffle sacré de l’Eternel, 
le Saint-Esprit. 
 
 
Osons donc nous emparer de cette arme puissante : 
sa vision, déjà, fera trembler les démons 
qui fuiront, 
lorsque nous proclamerons le Nom, 
au-dessus de TOUT Nom : 
JESUS ! 
 



14 avril 

 
 
          FRUSTRATION 
 
 
 
Dieu a besoin de nous, parce qu’il nous aime ! 
 
 
Lorsqu’on est amoureux, on dit facilement : 
« J’ai besoin de toi ! » 
 
 
Aimer à distance est frustrant. 
Pour Dieu aussi ! 
Il a besoin que nous nous laissions aimer, 
« cajoler sur ses genoux », 
comme il le révélait à Esaïe son prophète ! 
 
 
Un enfant  
qui se débat, qui glisse des genoux, 
refusant de se laisser embrasser, 
ou un conjoint  
qui refuse les marques de tendresse ou de passion 
frustre l’autre... 
 
 
Dieu, qui est amour, 
qui a « inventé » l’amour, 
n’est pas différent ! 
 
 
Alors, laissons-nous aimer, avec joie, 
et aimons-le en retour, avec élan, paroles tendres 
et don total de nous-mêmes. 



15 avril 

 
 

La Bible dit - et Jésus a cité ces paroles de Dieu - 
« L’homme ne vivra pas de pain seulement, 

mais de toute parole qui sortira de la bouche de l’Eternel. » 
 

Lorsqu’on reprend le récit  
de la longue traversée du désert du peuple de Dieu, 

on prend conscience du fait que le pain, nourriture essentielle, 
manque. 

 
La traduction de l’hébreu par Chouraqui dit même : 

(ces paroles étant prononcées par Jahvé, le Tout-Puissant) 
« Ton Elohim t’a violenté et t’a affamé, 

puis t’a nourri de la manne que tu ne connaissais pas… » 
 

Epuisé, à bout de force, Israël n’avait plus rien à manger, 
et Dieu lui a offert alors, lui a révélé pour le lui donner, 

un mets absolument inconnu et nouveau. 
(Cette manne a été retrouvée dans le Kurdistan, 

rosée qui, dans les mois d’automne, se dépose sur les feuilles, 
durcit, et prend la forme de grains, 

qu’on recueille dans des draps.) 
 

Le Très-Haut révélait ainsi à son peuple, son amour, 
la variété infinie de ses dons, sa bienveillance, et son pardon. 

Israël avait offensé, de diverses manières, son Dieu ; 
Moïse avait imploré sa grâce, et l’Eternel pardonnait, 

offrait de combler le vide, de remplacer ce qui manquait, 
avec une souveraine imagination. 

 
Dans toutes les épreuves de la vie, 

le Dieu d’amour révélé en Jésus-Christ, Parole faite homme, 
toujours répondra à celui qui crie à lui, 

qui s’humilie, regrette ses fautes, demande pardon, 
expose ses besoins et ses manques. 

Toujours, il offrira une « manne » nouvelle, 
surprenante souvent, Imprévisible, 

pour redonner à son enfant épuisé la force, la paix, 
l’espérance et la joie ! 



16 avril 

TOUS A LA MANIF ! 
 
 
 
Nous vivons dans une époque où l’on conteste et critique beaucoup 
les autorités et les gouvernements. 
Les « manifs » en sont une expression, et pouvoir s’exprimer 
est un privilège qui, parfois, fait bouger les choses, les gens, les idées. 
 
 
 
Pourtant les évangiles disent clairement 
que l’on doit soumission aux autorités.  
Jésus lui-même a payé, on s’en souvient, l’impôt 
dû à l’empereur romain occupant le pays : 
« Ce qui est à César, donnez-le à César. » 
 
L’apôtre Paul a repris l’ordre de soumission, 
et l’apôtre Pierre, lui aussi, a écrit : 
« Soyez soumis, à cause du Seigneur, à toute autorité humaine. 
Ce que Dieu veut, 
c’est que vous réduisiez au silence les hommes ignorants et insensés 
par le bien que vous pratiquez ! 
Conduisez-vous en hommes libres ; 
cependant n’utilisez pas votre liberté comme un voile pour couvrir le mal, 
mais agissez en serviteurs de Dieu. 
Respectez tous les hommes. 
Aimez vos frères en la foi. 
Craignez Dieu, respectez l’empereur. » 
 
Tout cela est limpide. Ceci dit, en certaines occasions, 
« il faut, a dit l’apôtre Paul, obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. » 
 
Lorsqu’il s’agit de demeurer fidèle au Christ, il n’y a qu’un seul chemin ; 
c’est celui qui conduit les persécutés et les martyrs 
en prison, au goulag, en asile psychiatrique, 
à la mort. 
 
C’est par ce témoignage-là, douloureux et tragique s’il en est, 
que les hommes « seront obligés de voir vos bonnes œuvres 
et de louer Dieu le jour où il viendra », comme l’écrit l’apôtre Pierre. 
« Le serviteur n’est pas plus grand que son maître », a dit Jésus… 



17 avril 

 
 
Pour vivre l’extraordinaire délivrance opérée par un ange, 

le sortant de prison, 
il a fallu... 

 
 

  D’ABORD... 
 
 
que l’apôtre Pierre soit arrêté sur l’ordre d’Hérode 
avec quelques frères, 
dont son ami Jacques. 
 
 
Il a fallu que ce dernier soit tué par l’épée 
et que lui, Pierre, maltraité, 
soit jeté au cachot durant les fêtes de la Pâque 
sous la surveillance de quatre escouades 
de quatre soldats chacune, 
et lié de deux chaînes entre deux soldats. 
 
 
« Sans relâche, 
l’Eglise faisait monter vers Dieu sa prière pour lui. » 
 
 
Alors un ange du Seigneur vint dans l’obscurité du cachot 
qu’une lumière inonda. 
Les chaînes tombèrent des mains de l’apôtre ; 
l’ange lui ordonna de s’habiller et de le suivre. 
Pierre pensait avoir une vision... 
Mais les trois lourdes portes de fer franchies, 
il se trouva dans l’air frais de la nuit, 
libre. 
 
 
Pour expérimenter les miracles de notre grand Dieu, 
il nous faut bien, 
nous aussi, 
être « arrêtés » d’une façon ou d’une autre 
et « mis à l’ombre » pour un temps... 



17 avril 

 
 
Si nous avons des frères et des soeurs 
qui font monter vers Dieu leur prière, 
- ce que nous aussi, 
nous ferons en faveur de l’un ou l’autre éprouvé – 
soyons certains que nous vivrons, 
nous aussi, 
miracles et délivrances, 
même si nos « chaînes » 
ne sont pas de celles, 
lourdes, 
qui nous immobilisent... 



18 avril 

 

 
 
Un des plus grands privilèges 
accordés à l’être humain par son Créateur, 
est celui d’être, lui aussi, créateur ! 
 
L’enfant, petit déjà, aime dessiner. 
L’adulte travaille pour gagner son pain, 
mais la joie de créer l’habite presque toujours ; 
avec l’âge, 
ce peut même devenir un moyen de survie... 
 
Modelage ou sculpture, 
jardinage ou musique, 
peinture ou bricolage, 
écriture ou dessin, 
broderie ou tricot... 
Créer des liens avec les autres, 
raconter des histoires à ses petits-enfants, 
pratiquer un sport 
pour atteindre une sorte de perfection, 
ou dresser des animaux... 
 
Certaines créations deviennent gagne-pain, 
mais au départ, quel qu’il soit, 
le talent est cadeau de Dieu, 
gratuit, 
pour faire de l’homme le collaborateur de Dieu, 
lui permettant d’exploiter ses dons, 
les mettre en valeur. 
 
 
 

                    C’est une joie, presque un 
 

       LUXE 
 

            offert au plus démuni de la terre, 
 

                      car Dieu nous aime ! 



19 avril 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On lit, dans la Bible : 
... « l’iniquité monte jusqu’aux cieux... » 
 
 
Une puanteur s’élève et nous crions : 
« Jusqu’à quand, Seigneur, 
laisseras-tu bafouer ton Nom, 
mépriser ta sainteté, 
refuser ton Amour et ta Grâce ?... » 
 
 
Mais, disait l’apôtre Paul : 
« Vous êtes la bonne odeur de Christ... » 
 
 
Et l’Apocalypse précise : 
« ... les parfums qu’offre sur l’autel d’or un ange 
au Dieu trois fois saint, 
avec les prières des saints... » 
 
 
Puanteur il y a, 
mais parfum aussi. 
 
 
Qui, lui, est « canalisé » par les anges 
qui le font monter jusqu’au coeur du Grand Roi, 
donné à ceux qui l’aiment, 
aux siens, 
comme Abba. 
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Les évangiles nous racontent que Jésus, revenant à Capharnaüm 
où il logeait souvent, rencontra des « anciens » parmi les Juifs, 
qui lui présentèrent le cas d’un chef militaire romain, centenier, 
occupant, donc, le pays, qui priait Jésus de guérir 
son serviteur malade, qui lui était cher. 
 
Les Juifs dirent à Jésus : 
« Cet homme mérite que tu lui accordes cela ; 
en effet, il aime notre nation, et nous a bâti une synagogue. » 
En outre, ce chef aimait son serviteur... 
Ce qui n’est pas si commun... ! 
 
Avant même que Jésus soit parvenu à la maison romaine, 
des amis viennent le stopper, car le centenier lui fait dire : 
« Je ne mérite pas que tu entres sous mon toit... 
Mais dis simplement un mot, et mon serviteur sera guéri. » 
 
 

        Il mérite, 
             disent les gens. 

 Je ne mérite pas, 
                dit l’homme. 

 
 
 
Lorsque nous intercédons pour quelqu’un, 
parfois nous osons dire au Dieu trois fois saint : 
« Il me semble qu’il mérite... Du moins, à mes yeux... 
Que ta volonté d’amour et de compassion se fasse... » 
 
Et je crois que notre Père est touché... 
Car ce n’est pas pour nous-mêmes que nous plaidons... 
Mais si qui que ce soit implore la bienveillance et la grâce de Dieu, 
que, jamais, il ne prie comme le Pharisien, 
qui étalait ses générosités, ses « mérites »... 
Que toi, au contraire, 
tel le péager de la parabole et tel le centenier romain, 
tu reconnaisses, humblement, que tu ne mérites rien. 
 
Celui qui lâche : « Qu’est-ce que j’ai fait au bon Dieu, 
pour qu’une tuile pareille me tombe sur la tête ? » 
n’a rien compris de la sainteté du Dieu Très-Haut... 
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La Parole de Dieu nous dit : 
« BENISSEZ, et ne MAUDISSEZ pas. » 

 
 
 
 
 
 

SIGNIFIE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Alors, 
 
 
 
 
 
 

est donc exactement le contraire... 
Ayons le courage de « décrypter » ce mot : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Et dans la Bible, 
ces deux verbes concernent le peuple et la terre d’Israël... 

 
Qu’on le veuille 

ou non ! 
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SCORIES 
 
 
 
La Parole de Dieu dit et nous répète 
que Dieu est Amour. 
Qu’il met sa joie à nous combler ; 
que c’est « son bon plaisir 
de nous donner le Royaume »… 
 
Or l’épreuve  
est justement en train de nous ravager… 
Et soudain, notre cœur chavire : 
est-ce là la joie du Royaume ?… 
Alors la voix du Fils de Dieu, 
enchaîné, peut-être, devant Pilate, 
résonne à notre cœur : 
« Mon Royaume n’est pas de ce monde. » 
 
Il nous est donné en cadeau, 
mais en héritage… 
non encore à portée de main, 
comme récompense à notre foi 
et à notre engagement. 
 
En attendant de toucher l’héritage, 
cette foi, 
plus précieuse que l’or, 
EST PASSEE AU FEU. 
Seul moyen et de la tester, 
et de la débarrasser de ses scories. 
 
Alors, dans les larmes, 
si notre cœur et nos yeux en sont pleins, 
offrons notre sacrifice de louange, 
même s’il nous paraît maigre. 
Le cœur de notre Père, 
bourré de tendresse, 
l’agréera, le recevra avec reconnaissance, 
et ses bras forts 
viendront nous serrer contre lui ! 
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Marc l’évangéliste nous raconte que « la foule, nombreuse, 
écoutait Jésus avec plaisir ! » Pourquoi ? 
Les versets suivants nous disent quel était ce BON message. 
 
 
Aux pauvres qui l’écoutent, Jésus parle des maîtres de la loi, 
hypocrites, qui étalent égoïstement leurs privilèges, 
privent les pauvres de leurs maigres ressources, 
exploitent les veuves sans défense 
et, « en même temps, font de longues prières pour paraître bons. » 
 
Jésus dévoile que Dieu, qui veut se révéler Père, tendre et juste, 
utilise des normes, des « barèmes » 
complètement différents de ceux des humains. 
 
Suit le récit connu des riches 
qui déversent un tas d’argent dans le tronc du temple, 
satisfaits d’eux-mêmes, 
et la pauvre veuve qui y met deux petites pièces de cuivre. 
 
Et Jésus ajoute : « Cette pauvre veuve a mis dans le tronc à offrandes 
plus que tous les autres. 
Car tous les autres ont mis de l’argent dont ils n’avaient pas besoin ; 
elle, dans sa pauvreté, a mis tout ce qu’elle possédait, 
tout ce qu’elle avait pour vivre. » 
 
 

Voilà le message : 
 
 
 

Dieu aime ceux qui se sentent, qui se savent PAUVRESDieu aime ceux qui se sentent, qui se savent PAUVRESDieu aime ceux qui se sentent, qui se savent PAUVRESDieu aime ceux qui se sentent, qui se savent PAUVRES    
---- « « « «    Heureux les pauvres «Heureux les pauvres «Heureux les pauvres «Heureux les pauvres «    en espriten espriten espriten esprit    »»»»    ::::    

qui ont en eux ce sentiment de pauvreté qui ont en eux ce sentiment de pauvreté qui ont en eux ce sentiment de pauvreté qui ont en eux ce sentiment de pauvreté ––––    
mais qui, par amour et par confiance absolue en celui qui sait tout,mais qui, par amour et par confiance absolue en celui qui sait tout,mais qui, par amour et par confiance absolue en celui qui sait tout,mais qui, par amour et par confiance absolue en celui qui sait tout,    

qui est le «qui est le «qui est le «qui est le «    Défenseur de la veuve eDéfenseur de la veuve eDéfenseur de la veuve eDéfenseur de la veuve et de l’orphelint de l’orphelint de l’orphelint de l’orphelin    »,»,»,»,    
ont le courage de tout donner, tout abandonner à Dieu,ont le courage de tout donner, tout abandonner à Dieu,ont le courage de tout donner, tout abandonner à Dieu,ont le courage de tout donner, tout abandonner à Dieu,    

leurs biens ET euxleurs biens ET euxleurs biens ET euxleurs biens ET eux----mêmes,mêmes,mêmes,mêmes,    
croyant que l’Eternel RECOIT tout cela,croyant que l’Eternel RECOIT tout cela,croyant que l’Eternel RECOIT tout cela,croyant que l’Eternel RECOIT tout cela,    

et prend alors TOUT à sa charge.et prend alors TOUT à sa charge.et prend alors TOUT à sa charge.et prend alors TOUT à sa charge.    
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Dans le monde d’aujourd’hui, on recherche beaucoup 
la spiritualité et la connaissance : la gnose. 

 
 
L’apôtre Paul, qui était un cerveau, un acharné des textes et des lois, 
s’est trouvé stoppé sur le chemin conduisant à Damas, 
où il se rendait pour arrêter et enchaîner ces fauteurs de troubles, 
qu’on appelait « chrétiens ». Le Christ lui-même, ressuscité et vivant, 
se montra à lui, lui parla et lui ordonna de changer complètement 
de direction, de vision des choses, gardant, cependant, 
son ardeur au travail ; son zèle pour Dieu. 
 
Paul allait découvrir que la « connaissance », même quasi-illimitée, 
n’était RIEN sans l’amour : 
rien de plus qu’une cymbale qui, durant quelques instants, retentit... 
puis s’éteint. 
 
Il a écrit aux Corinthiens : 
« Nous avons tous la connaissance, mais cette connaissance 
remplit l’homme d’orgueil, tandis que l’amour nous fait progresser 
dans la foi. Celui qui s’imagine connaître quelque chose, 
ne connaît pas encore comme il devrait connaître. 
Mais celui qui aime Dieu est connu de lui ! » 
 

A CHOISIR 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ne vaut-il pas mieux être aimé de Dieu 
et connu par lui ?... 

        face  
 aux difficultés de la vie,

aux soucis, aux maladies, aux souffrances ; 
                   à l’avenir, à la mort,... 
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Tous ceux qui ont reçu un appel précis à suivre Jésus-Christ, 
passent parfois par des moments de découragement profond, 

lorsqu’ils sentent à quel point 
ils sont 

 
 

                      fragiles 
  +                faillibles 
  +          vulnérables 
 
  = LAMENTABLES... 

 
 
 
 
Dans sa sagesse et son profond amour, 
Jésus a choisi pour apôtre Simon, 
qu’il surnomma PIERRE, car il en aurait besoin pour bâtir, 
avec des pierres vivantes, 
son Eglise. 
 
 
Il savait bien que Pierre, un jour, jurerait ne pas le connaître, 
mais pleurerait sur ce terrible abandon 
et que, pour les siècles, il serait encouragement 
pour tous les lâches et les tricheurs que nous sommes. 
 
 
Avant lui, il y avait déjà eu Jacob le tricheur, 
qui, lui aussi, avait reçu un nom nouveau 
de la bouche même de l’Eternel, 
qui le nomma Israël. 
 
 
Il était, lui aussi, lui d’abord, un choisi, 
que le Tout-Puissant a utilisé et conduit 
et dont le nom, aujourd’hui encore, 
crie qu’il a été aimé et élu 
pour le sauvetage de toute l’humanité en péril ! 
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La personne et le « problème » de Judas Iscariote, 
disciple de Jésus de Nazareth, Fils de Dieu, interpelle… 
Et l’on peut même avoir le cœur bouleversé, 
à cause de son suicide, acte de désespoir, 
en pensant qu’il « jouait un rôle », 
distribué par le Dieu tout-puissant, 
en vue de ses plans de Salut. 
 
 
Or, dans l’évangile de Jean, 
on lit que le Maître, s’adressant à ses disciples, leur dit : 
« N’est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous les Douze ? 
Et l’un de vous est un démon. » 
 
 
Le Fils de Dieu, descendant sur cette planète 
pour prendre sur lui, homme et Dieu, 
NOTRE condamnation à mort, 
a eu l’obligation de choisir… « un démon », 
un serviteur du Diable, 
afin que Lui, Envoyé du Père, porte les œuvres du Diable 
que commet tout être humain. 
Les porte sur et dans son corps de condamné, 
les emportant à jamais dans le gouffre de la mort… 
que sa résurrection anéantissait pour toujours. 
 
 
Judas a voulu « réparer » son acte effroyable, 
rendre les trente pièces d’argent gagnées, 
puis se condamner lui-même à mort… 
Peine perdue : démon, serviteur du Démon, 
il n’a pas saisi la seule possibilité de pardon : 
revenir en arrière et, 
comme Simon Pierre, 
pleurer amèrement. 
 
 
Ne nous chargeons pas de son cas ; 
seul le Tout-Puissant en est le Maître. 

JUDAS
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                  Si je comprends, 
                  si tu comprends, 
                  s’il comprend, 
                  si.nous comprenons... 
                  si vous... 

 
 
 
 
 
Avant de ressusciter son ami Lazare, 
Jésus a dit à Marthe : 
« Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu ! » 
et non : 
« Si tu comprends... » 
 
Car personne n’y a rien compris. 
 
 
 
Jusqu’au jour où Jésus lui-même est apparu, 
après sa mort et sa résurrection, 
à ses amis, 
puis à des centaines de personnes 
qui avaient cru en lui. 
 
Et qu’il a ainsi démontré qu’il était de Dieu ; 
vie éternelle de Dieu. 
VIE, en un mot ! 
 
 
 
Ne cherche pas à comprendre, 
mais à croire. 
 
Lui t’y aidera, si tu le lui demandes. 
Et il mettra en toi cette Vie ; 
pour maintenant, et pour toujours. 
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Un psaume nous dit :  
« J’ai cherché en toi mon refuge, ô Eternel !  
Que mon espoir ne soit jamais déçu ! 
Tu as donné des ordres pour que je sois protégé, 
car tu es mon rocher et ma forteresse ! 
Je suis pour plusieurs un sujet d’étonnement ! » 
 
Toi qui cherches Dieu, qui désirerais croire, 
le trouver pour croire en lui, sache que, 
lorsqu’il sera devenu ton ami, il sera également 
ton refuge, le rocher sur lequel tu peux grimper 
pour ne pas être atteint 
par les vagues, par un animal enragé ; 
ta forteresse imprenable. 
Alors, tu deviendras pour plusieurs 
un sujet d’étonnement : 
ton nouveau « terrain » sera celui de l’Invisible : 
personne ne verra le château fort 
dans lequel tu es caché, mais toi, 
tu y seras bel et bien : 
une paix surnaturelle t’en persuadera ; 
oui, tu étonneras, par bien d’autres choses encore : 
par ta patience (qui sera la sienne en toi) 
par ta bonté et ta bienveillance 
(qu’il mettra dans ton coeur). 
Tu étonneras, et c’est bon ! 
Il faut étonner, afin que d’autres 
éprouvent l’envie d’y aller voir de plus près. 
Tu seras d’ailleurs, toi aussi, étonné ! 
Car la vie avec Dieu est une aventure 
étonnante et merveilleuse ; 
épique et douloureuse aussi, mais passionnante. 
 
Enfin, sache que Littré, dans son dictionnaire, 
dit du mot étonné : 
« se dit d’une construction qui a été ébranlée, 
lézardée par une commotion quelconque. » 
Pour Dieu, tu vas ouvrir des 
 

        LEZARDES 
 
dans les coeurs, et son amour 
pourra s’y introduire, 
et apporter la paix. 



29 avril 

MAITRE DE MAISON 
 

 

Dans les temps anciens, aux siècles du « patriarcat », 

on utilisait le terme de « maison », 

suivi du prénom du chef de famille, du père. 

Dans la Bible, l’expression est courante. 

 

Or le Fils de Dieu a offert à ceux qui l’aiment et le servent 

de faire partie de la « maison » de son Père. 

Avant de mourir, il a dit à ses amis : 

 

« Il y a beaucoup de demeures 
dans la « maison » de mon Père : 
je vais vous préparer une place, 
puis reviendrai, pour vous prendre avec moi, 
afin que nous nous retrouvions tous ensemble, 
de la même maisonnée. » 
 
Paul, l’apôtre, a dit : 

« Nous avons un grand prêtre à la tête de la maison de Dieu. » 

 

Le Christ, ayant obéi jusque dans les plus petits détails 

pour accomplir sa mission sur la terre, est ce grand prêtre ; 

c’est lui qui nous représente et intercède, plaide pour ses amis, 

devant la sainteté du Maître de maison : 

notre Père ! 
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OFFRANDE 
 
 
 
Jésus a souvent insisté sur les petits commencements ; 
les petites « mises » qui, confiées à Dieu, 
peuvent rapporter gros ! 
Car le propre de Dieu est de multiplier, avec amour, 
par sa puissance formidable, 
le peu que l’on dépose dans ses mains. 
 
 
 
A Gédéon déjà, qui se sentait faible et impropre au combat, 
Dieu dit : « Va avec cette force que tu AS ! » 
Car, et l’apôtre Paul en faisait chaque jour l’expérience, 
« Dieu manifeste sa force dans notre faiblesse ; 
c’est lorsque je suis faible que je suis fort ! » 
 
 
 
Jésus disait à ses disciples : 
« Si vous avez de la foi gros comme une graine de moutarde, 
la plus petite des graines potagères, 
ordonnez… et cela sera ! » 
Face à cinq pains et deux poissons ? Parfait ! 
Il rend grâce à Dieu son Père, qu’il sait tout-puissant, 
et voici, ô merveille ! que pains et poissons se multiplient… 
Et tellement qu’il y eut douze corbeilles pleines de restes ! 
Pour les douze disciples ! 
 
 
 
Ta fragilité, tes faiblesses, tes manques et ta pauvreté ; 
ton âge, peut-être, trop jeune, ou trop vieux, 
ton manque de talents te désolent ? 
Apporte donc tout cela à ton Maître, à ton Père, 
avec le peu que tu crois posséder. 
Puis mets-toi toi-même en offrande, en cadeau, 
dans les mains de Dieu et, 
émerveillé, tu verras comment et à quoi il utilisera, 
les multipliant, 
tes dons ! 
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